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Ä ZERMATT, OÜ LE BATON D'ESCULAPE A REMPLACE
CELUI DU SKIEUR

Fin de saison

En ces tout dermers jours de mars, les trams qui
montent, en partance de Bngue, sont vides le conduc-
teur, indispensable, le contröleur, dont on pourrait se

passer, un ou deux voyageurs qui sont lä par devoir
Les trains qui descendent, en partance de Zermatt,

sont plems, archi-plems, bardes de skis, bondes de

bagages et d'hivernants aux faces de peaux-rouges
civilises Pas un ne sourit.

Le contröleur du train qui monte n'est pas bavard,
parait mefiant, fait semblant de ne pas comprendre nos
questions « Aviez-vous dejä eu des cas de typhoide
avant9 Typhoide9 Connait pas »

Non, ce n'est pas ainsi que nous obtiendrons des

confidences La population est devenue allergique au
mot «typhus » Un mot qui sans nul doute restera
tabou pendant bien longtemps'

Un arret, un voyageur de surplus Pas trop
allergique heureusement, quoique du pays lui aussi Le
typhus, ll ne salt pas, mais des maux de ventre, oui,
meme dans sa famille on en avait depuis plusieurs
annees, penodiquement Alors on ne buvait pas d'eau,
pendant quelque temps, comme cela, par instinct, et les

maux de ventre passaient Dommage, il descend deja
Zermatt tout le monde descend. C'est vite fait,

mais aussitöt les wagons sont pris d'assaut par d'autres
peaux-rouges prets au depart Pas un ne sourit Per-
sonne ne sourit ä Zermatt, les chevaux meme, pre-
poses au service des traineaux, qui d'ordinaire sont
si frmgants, paraissent melancoliques C'est que ce

n'est pas tres gai la-haut Dröle d'effet Ce n'est pas
la station en morte saison qui montre nettement
qu'elle est au repos C'est quelque chose comme il
arrive de voir en reve On voit, mais on ne sent pas,
on voit, mais on ne comprend pas bien C'est flocon-
neux II manque quelque chose quoi9 Un element
lequel9 Ou est-ce l'effet d'un evenement qui n'arrive
pas a son heure9 Tout est «suspendu», en attente
dont on ne salt quoi

Pourtant, il y a deux semames, tout allait encore
tres, tres bien ä Zermatt C'etait les vacances, la
pleme saison, les jours heureux pour chacun, pour
ceux qui se reposaient comme pour ceux qui travail-
laient

II a suffit de

Aujourd'hui, dans un decor de neige fondante et
sale, les protagomstes de la tragedie evoluent Les
uniformes gris-verts ont remplace les vetements ba-
rioles des touristes Les fenetres de tous les hotels
deserts (ou peu s'en faut) paraissent autant d'yeux
vides, au regard etonne, mterrogeant, attendant une
reponse qui tarde Des vitrmes allechantes et bien
garnies Ici une montagne d'ceufs de Päques qui font
figure d'mtrus De meme cet ecriteau Tous les jours,
the dansant Le long de la rue principale, celle des
boutiques et des bars, un trou fraichement perce
Autour, quelques officiers samtaires, des curieux on
a ouvert une canalisation Suspecte9 Peut-etre Le
soir deja, elle etait refermee

Ces bons, ces chers bidons,..

On continue de marcher dans le village Tombe en
evanouissement — voila c'est cela1 — et que l'on s'ef-

force de rammer en appliquant toutes les mesures
therapeutiques connues Partout des soldats, des
officiers la troupe «bleue», un detachement d'hygiene
du service de sante, qui passe de maison en maison,
de chambre en chambre avec ses accessoires de des-
mfection Des bidons, encore des bidons, toujours des
bidons, des bidons partout A vrai dire leur vue re-
conforte C'est comme cela En temps normal, nen de

moms attrayant qu'un bidon, mais aujourd'hui, ici,
lis paraissent des amis sürs, de bons gemes rassurants

Au milieu du village, une maison bleue et blanche,
toute propre, toute neuve, toute claire l'ecole com-
munale Fermee En tant qu'ecole Ouverte en tant
que lazaret de secours

Devant la porte, deux ambulances On amene
precisement une malade fievre, maux de ventre,
apathie C'est peut-etre « cela» Hier, plusieurs
patients ont quitte l'höpital' evacues sur les etablisse-
ments de plame C'est ainsi tous les jours des admissions,

des evacuations Depuis l'ouverture du lazaret
— cela fait 10 jours — une centame de malades ave-
res ou suspects ont sejourne a l'höpital de secours de
Zermatt A cette heure, 44 sont hospitalises Demam
lis seront peut-etre 50 Aucun pronostic n'est possible,
mais l'on dispose de 70 hts

Examens, contröles, prevention

Dans le hall, un rassemblement A gauche, des
soldats qui notent des noms, etablissent des cartes
A droite, 20, 30 personnes qui attendent Les employes
de la station — etrangers et suisses — qui ne peuvent
quitter les lieux sans etre declares « negatifs » A ces

fins, lis viennent ici, a l'höpital se faire examiner'
sang et frottis II en vient pres de cent par jour et il
faut quatre jours pour connaitre le resultat des
contröles bacteriologiques

Releve sur les registres du contröle des habitants
de la localite

Residants 2731 — Touristes 7500 aux epoques de

pointe — Employes et ouvners etrangers 1500, dont
200 Suisses

Cela fait beaucoup, beaucoup de monde qui a

sejourne a Zermatt ces derniers temps Et proportion-
nellement, ces chiffres que l'on cite ici 10 nouveaux
cas, lä 14, a Zermatt 44 patients hospitalises (on paile
de 300 « cas averes » au total), alors qu'ils paraissent
ternfiants lorsqu'on les prend separement, ne
represented en fait qu'un faible pourcentage Et grace aux
precautions et aux mesures qui sont prises actuelle-
ment, l'on peut, a vues humaines, esperer que, l'epi-
demie enrayee, elle se soldera reellement par un
« faible pourcentage » de victimes

Un höpital de fortune, vraiment, une ecole trans-
formee en quelques heures en etablissement sam-
taire9 Si ce n'etait les tableaux noirs et cet ecriteau
« Se laver les mams » Ah' mais pas du tout, l'ecn-
teau n'est pas destine aux ecoliers, mais bien aux
personnes qui de pres ou de lorn ont a faire avec le
microbe Le soir, nous sentirons tres fort le desmfec-
tant, tant il faut se laver les mains pour satisfaire aux
prescriptions d'hygiene imposees
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Une « salle de consultations » ou l'on procede aux
prises de sang Le groupe qui tout a l'heure attendait
dans le hall passe aux « contröles » Des Italiens, des

Frangais, des Anglais, une Tour de Babel On parle
toutes les langues pas de fievre, pas de fatigue, d'in-
appetence7 Sermgue, garrot, piqüre, eprouvette, nu-
mero repassez dans 4 jours Si c'est « non » vous pour-
rez prendre le procham tram, si c'est « oui » Si c'est
« oui » lis resteront ici ou on les traitera sans retard
Car, cela se traite, se previent, se jugule aujourd'hui
dans la plupart des cas, la fievre typhoide

Beaucoup ont peur, malgre tout, alors meme qu'ils
se sentent parfaitement bien Cela devient bien vite
une psychose D'autres cränent, haussent les epaules,
mais comme on les sent mquiets, dans le fond

Aujourd'hui: 44 « cas »

On parle toutes les langues aussi aux etages, dans
les chambres des malades Ici quatre lits, la six Des
malades qui ont l'air de se porter assez bien « Oui,
ceux-ci depuis 8 jours vont nettement mieux Iis sont
la des le debut, n'ont pas ete evacues Pas brillants les

premiers jours, et puis ll a fallu les rassurer, les recon-
lorter, les encourager Pour chacun c'etait different »

C'est une auxiliaire-hospitahere Croix-Rouge qui
a parle « La Romande » Une toute « neuve » L'une
des « douze premieres » qui ont ete formees en Suisse
frangaise, au mois de decembre dernier C'est sa
premiere experience «vivante», abstraction faite du
stage en milieu hospitaller qu'elle a effectue dans le
cadre de son cours d'mstruction « Oui, ce stage
pratique c'etait tres interessant aussi, mais ici c'est pas-
sionnant1 » Et puis, nous sommes si bien traitees par
les autorites communales aux frais desquelles nous
sommes toutes logees et nourries a 1 hotel Moi qui
m'attendait a dormir sur une paillasse » Elle regrette
de devoir partir demam, mais eile a un fils qu'elle ne
peut abandonner plus de 15 jours'

Elles sont cinq

Donner ainsi, benevolement, 15 jours de son temps
pour «rendre service » tout simplement, avouons que
c'est quelque chose Elles sont cinq a Zermatt, les
auxiliaires-hospitalieres de la Croix-Rouge, qui d'une
heure a l'autre ont repondu a l'appel et se sont libe-
rees de leurs obligations familiales ou professionnelles
pour venir soigner les victimes de l'epidemie II y a
l'mstitutnce qui «donne» ses vacances, la mere de fa-
mille que son mari et ses enfants ont laissee partir en
lui assurant qu'ils sauraient se debrouiller sans elle,
il y a l'employee d'un patron comprehensif qui lui a

genereusement octroye un conge de « service mili-
taire », tout comme a un homme Celles qui ne peuvent
se mettre a disposition plus de deux semames seront
remplacees par d'autres Parmi les six a sept cents
qui ont ete preparees jusqu'ici, les sections de la
Croix-Rouge suisse dont elles dependent arriveront
bien a en demcher d'autres D'ailleurs, disons-le vite
en passant, plusieurs auxiliaires-hospitalieres tra-
vaillent actuellement aussi dans les höpitaux de
plame, en vue de decharger le personnel mfirmier
surcharge ensuite, toujours, de l'epidemie de fievre
typhoide

Tout est si bien organise a l'höpital de secours de
Zermatt qu'on a tot fait d'oublier qu'il ne s'agit pas

d'un höpital « pour de vrai » Un laboratoire modele,
mstalle par l'armee, disposant de tout le materiel ne-
cessaire ou il sera procede a quelque 2500 contröles
bacteriologiques Une pharmacie parfaitement rangee
et bien fourme ou le plasma sangum et les trousses
pour prises de sang mis a disposition par le Laboratoire

central du service de transfusion de la Croix-
Rouge suisse occupent une place importante (Ah1 ces
reserves qui paraissent parfois superflues quand tout
va bien, combien precieuses elles se revelent dans les
coups durs Une lingerie, ou une samaritame plie
range et distribue draps, linge, blouses et tabliers
Une cuisme ou l'on confectionne des repas fort appe-
tissants « C'est un vrai chef-cuismier, vous savez »

II est seconde par les deux mstitutnces «en conge
force» qui par chance sont aussi maitresses mena-
geres et decoupent les escalopes avec un art
consomme A la buandene, deux soldats desinfectent le
lmge qui passe ensuite dans les machines que sur-
veille une jeune femme Croix-Rouge, pas Croix-
Rouge7 Pas Croix-Rouge Une Frangaise en sejour a

Zermatt, ou son man travaille, qui est venue sponta-
nement offrir ses services, comme cela, sans histoire,
pour «faire aussi quelque chose» Un bravo et un
merci special, car passer ses journees dans une buandene

qui sent la Javel et le Lisoforme, alors que le
Gornergrat est a portee de mam Et la paperasse,
inevitable Chaque malade evacue empörte son dossier

medical complet, dont une copie demeure au
lazaret Cela aussi represente beaucoup, beaucoup de
travail Mais du travail qui a l'air de se faire « tout
seul » sous la baguette quasi magique de 1'infirmiere-
chef, Mile F Rothenbuhler, deleguee sur les lieux par la
Croix-Rouge suisse des les tout premiers jours de
Taction la veritable « äme » de l'höpital

L'avenir?

Deux medecms, sept infirmieres, cinq auxiliaires-
hospitalieres pour 44 malades, cela peut aller Certes,
au debut chacun travaillait facilement 14 a 16 heures
par jour Les infirmieres n'ont pas d'emblee ete sept
Et puis, il y a eu l'arrivee de la troupe samtaire, le
21 mars, et la troupe samtaire est on ne peut plus pre-
cieuse, partout, au laboratoire, dans les chanbres de
malades aussi, a la desmfection, au bureau, partout,
quoi' Un bei exemple de collaboration parfaite Et
lorsqu'elle partira, cette troupe qui n'a pas ete mobili-
see pour le cas particulier, mais effectuait en fait un
cours de repetition7 On ne salt encore, cela c'est l'avenir

Pour l'heure, on est aujourd'hui, et a chaque jour
suffit sa peine et ses soucis

Les malades ont pris leurs repas, reposent Le
personnel soignant se detend lui aussi une sieste, une
promenade sous la neige qui s'est mise a tomber,
petite, serree, d'un air mechant, vous frappant au visage,
semblant dire rageusement «Je veux les tuer ces sales
microbes, moi aussi je veux les detruire Je tombe, je
tombe en abondance pour le plaisir et le bien de tant
de gens, et « eux » sont tout venu gäter dans ce joh
com de pays que j'aime tant »

Des bidons, de nouveau, sortent de l'höpital
desmfection Bien sür, on « les » aura, tous

Mais au meme instant, l'ambulance apparait Un
brancard, un malade de plus Grippe, typhus7 Dix
chances sur cent que ce ne soit que la grippe

Ginette Bura

15


	À Zermatt, où le bâton d'esculpade a remplacé celui du skieur

